
Flore spontanée d’Algérie : différenciation
écogéographique des espèces et polyploı̈die

Résumé
En Algérie, les recherches nouvelles de botanique systématique, phylogénétique et phy-
togéographique, sont rares. Dans cette mise au point, nous soulignerons l’importance
des études systématiques au niveau des espèces et des populations dans l’interprétation
de la structure et de la dynamique de la flore spontanée algérienne, ainsi que leurs
impacts sur l’évaluation et la conservation de la biodiversité. Les résultats illustratifs sont
issus d’études sur quelques modèles de graminées (Poaceae) annuelles et pérennes, de
légumineuses (Fabaceae) et de plantes à bulbes de la famille des Hyacinthaceae. Ils sont
présentés dans un contexte de mise à jour taxonomique et de compréhension de la flore
de l’Algérie et mis en rapport avec le rôle majeur des conditions bioclimatiques sur
l’organisation de la diversité génétique des espèces. Bien que partiels, ces résultats
mettent en relief : 1) la distribution géographique particulière des populations et taxons
diploı̈des et polyploı̈des, et donc le rôle de la polyploı̈die dans les phénomènes de
rareté et d’isolement ; 2) l’importance des zones de transition bioclimatique et des zones
marginales, situées à la périphérie de l’aire de répartition, où l’existence de populations
isolées favorise l’émergence de génotypes adaptés. Ces études ont une valeur prédictive
pour l’inventaire des taxons et des populations spontanées qui doivent en priorité s’inté-
grer, tant dans les programmes de valorisation des ressources phytogénétiques que dans
la stratégie de conservation de la biodiversité.

Mots clés : Algérie ; biodiversité ; facteur du milieu ; polyploı̈die ; ressource génétique
végétale.
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Abstract
Spontaneous flora of Algeria: Ecogeographical differentiation of species and
polyploidy

In Algeria, new research in systematic botany, phylogenetics and phytogeography is
rare. In this paper, we underline the importance of systematic studies on species and
population levels to interpret the structure and dynamic of spontaneous Algerian flora
and its impact on the evaluation and the conservation of biodiversity. The results are
from studies on annual and perennial graminaceous (Poaceae), leguminous (Fabaceae)
species and Hyacinthaceae. Results are presented in a context of the taxonomic update
and comprehension of Algerian flora and in relation with the major role of the bioclima-
tic conditions on species genetic diversity. These results highlight: (1) the particular geo-
graphical distribution of taxa and diploids and polyploid populations and the role of
polyploidy in the phenomena of scarcity and isolation, (2) the importance of the transi-
tional bioclimatic area and the marginal zones located at the periphery of the distribu-
tion area, where the isolated populations produce adapted genotypes. These studies
have a predictive value for the inventory of taxa and populations which must be integra-
ted in priority in the programmes of valorization of the phytogenetic resources and in
the strategy of conservation of the biodiversity.
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polyploidy.
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EcoBioÉquipe « Mécanismes à l’Origine
de la Biodiversité »
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L
a région méditerranéenne abrite
une diversité biologique de pre-
mière importance. La plupart des

espèces de la flore spontanée, en Afrique
du Nord notamment, sont remarquable-
ment résistantes et bien adaptées à la
sécheresse et à la salinité et constituent
une part non négligeable des ressources
génétiques locales à valeurs pastorale,
fourragère, alimentaire, aromatique et
médicinale (Abdelguerfi et Laouar, 1999 ;
Ohba et Amirouche, 2003).
En raison de sa situation particulière
en régionméditerranéenne et de l’impres-
sionnant gradient bioclimatique Nord-

Sud qui la caractérise (figure 1), l’Algérie
offre des opportunités exceptionnelles
pour l’évaluation et pour la compré-
hension des mécanismes impliqués
dans la diversification et l’adaptation
des plantes en relation avec l’évolution
de leur environnement. En Algérie
tellienne, les secteurs humides et subhu-
mides comportent des « hotspots » ou
points chauds de biodiversité unique
(Médail et Quézel, 1997 ; Quézel et
Médail, 2003 ; Véla et Benhouhou, 2007).
Dans les zones de transition biogéogra-
phique, les fluctuations des conditions
écologiques et l’hétérogénéité des

habitats sont les facteurs déterminants
de la richesse floristique et de la diversité
génétique.
La flore est aujourd’hui très sérieusement
menacée, en raison de la forte régression
des milieux naturels sous l’action de
l’homme,mais aussi parce que cette région
serait l’une des plus exposées aux change-
ments climatiques globaux (Sala et al.,
2000 ; Hoekstra et al., 2005 ; Médail et
Quézel, 2005).
En Algérie, les efforts de préservation sont
surtout orientés vers la mise en œuvre
d’aires protégées (Parcs nationaux,
réserves naturelles) principalement situées

O1, O2, O3 : ORANAIS
Sahel et collines du littoral oranais,
plaines littoraleset Atlas tellien sud-
oranais.

A1, A2 : ALGÉROIS
Littoral, sahel et montagnes du Tell 
algérois.

K1, K2, K3 : KABYLIES ET NUMIDIES
Grande Kabylie (Djurdjura), Petite 
Kabylie (Babors), Numidie (de Skikda 
à El Kala)

C1 : CONSTANTINOIS
Tell et montagnes des Bibans au 
Bellezma. 

H1, H2, Hd : HAUTS PLATEAUX
Sud oranais et Sud algérois ; Sud 
constantinois ;  Hd, plaine de Hodna. 

AS1, AS2, AS3 : ATLAS SAHARIEN
Atlas saharien oranais, algérois
et constantinois (Aurès compris). 
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Figure 1.Contexte bioclimatique et biogéographique de l’Algérie.

Figure 1. Bioclimatic and biogeographic context of Algeria.

Les limites des étages bioclimatiques ont été établies d’après la carte bioclimatique simplifiée de Stewart (1974). Elles sont définies par trois paramètres principaux

du climat méditerranéen : la pluviosité annuelle (P), la moyenne des températures du mois le plus chaud (M °C) et la moyenne des températures du mois le plus froid

(m °C). La carte de répartition des secteurs biogéographiques est celle de Quézel et Santa (1962).
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dans les écosystèmes du Tell et correspon-
dant aux « hotspots » connus de biodiver-
sité. La gestion de ces milieux et
les stratégies de conservation sont
actuellement limitées par une connais-
sance insuffisante des unités biologiques
en présence, réduite aux travaux botani-
ques classiques devant être mis à jour
(encadré 1), et des mécanismes gouver-
nant leur évolution.
Les programmes de recherche des institu-
tions et des équipes universitaires consa-
crés aux thèmes de la végétation sont
essentiellement dédiés aux écosystèmes
forestiers et steppiques et à un degré
moindre aux zones arides (Médiouni,
2004). Les zones de transition qui joue-
raient un rôle essentiel dans la diversité
génétique et le potentiel évolutif des
espèces (Araújo, 2002), restent négligées.
Au niveau spécifique, les données récentes
relatives aux espèces spontanées à valeur
patrimoniale sont encore peu nombreuses
et les données relatives aux espèces rares ou
endémiques sont quasiment inexistantes.
Les études pluridisciplinaires réalisées ces
dernières années par différents laboratoi-
res et équipes universitaires s’inscrivent
dans une perspective de caractérisation
des espèces spontanées à valeur agro-
nomique, à la lumière notamment des
données moléculaires dans les popula-
tions naturelles provenant de différents
milieux. Elles ont jeté les bases d’un

inventaire indispensable des espèces et
des populations, de la connaissance de
leur aire de répartition géographique, de
leurs caractéristiques phénologiques et
écophysiologiques et de leur vulnérabi-
lité face aux pressions anthropiques et
aux changements climatiques.
Nous exposerons ici des résultats obtenus
sur des Poaceae, des légumineuses (Faba-
ceae) et des plantes à bulbes de la famille
des Hyacinthaceae. Les analyses pluridisci-
plinaires morphologiques, cytogénétiques,
biochimiques etmoléculaires, appliquées à
un nombre important de populations
échantillonnées dans diverses conditions
écologiques, visent à appréhender la varia-
bilité génétique intra- et interpopulations et
sa structuration écogéographique.
L’accent seramis, d’une part, sur le rôle de
la polyploı̈die, une des principales sour-
ces d’adaptation, d’évolution et de spécia-
tion chez les végétaux (Stebbins, 1971),
et, d’autre part, sur la nécessité de révi-
sions taxonomiques de notre flore.

Complexes polyploı̈des
de Poaceae

Avec plus de 320 espèces et sous-espèces,
les Poaceae représentent l’une des plus

importantes familles de la flore algé-
rienne, famille remarquable en taxons
rares et très rares (~38,5 %) et en endémi-
ques au sens large (~7,8 %) – données
établies à partir de la flore de Quézel et
Santa (1962). Nous évoquerons, pour
cette famille, le cas de complexes poly-
ploı̈des d’espèces annuelles (Hordeum,
Aegilops) et pérennes (Dactylis, Lygeum).
Ces espèces constituent souvent la
composante essentielle des pâturages,
des prairies et des jachères. Elles sont
caractérisées par une importante variabi-
lité génétique et une tendance forte à une
structuration des populations en fonction
des conditions écogéographiques.

Orges (Hordeum)

Les orges spontanées du complexe Hor-
deum murinum L. sensu lato, sont repré-
sentées par deux taxons, l’un diploı̈de
(2n = 2x = 14), H. murinum ssp. glau-
cum (Steudel) Tzvelev, l’autre tétraploı̈de
(2n = 4x = 28), H. murinum ssp. lepori-
num (Link) Arg. Des analyses pluri-
disciplinaires ont montré une diversité
génétique considérable des populations
et une distribution géographique des
cytotypes 2x et 4x fortement corrélée
au gradient bioclimatique Nord-Sud
(Amirouche et Misset, 2003).
Les populations tétraploı̈des de la sous-
espèce leporinum sont très polymorphes

Encadré 1
Bref historique des recherches botaniques en Algérie

(d’après Alcaraz, 1976)

Les premières recherches botaniques en Algérie ont été menées dès la fin du XVIII
e siècle et nous devons les premiers

inventaires et descriptions à Jean-Louis Marie Poiret (Poiret, 1789) avec son Voyage en Barbarie et à René Louiche
Desfontaines avec Flora Atlantica (Desfontaines, 1798-1799).
Dès 1837, la « recherche botanique officielle » et les multiples missions d’exploration scientifique de l’Algérie, ont per-
mis à de nombreux botanistes de constituer les premières collections et les premiers herbiers. Ceux d’Ernest Saint-
Charles Cosson et Michel Charles Durieu De Maisonneuve (1854-1867) sont parmi les plus illustres.
Les premières véritables flores, qui font encore référence aujourd’hui, sont celles de Jules Aimé Battandier et Louis
Trabut, dont Flore d’Alger et catalogue de plantes d’Algérie (Battandier et Trabut, 1884) et Flore analytique et synop-
tique de l’Algérie et de Tunisie (Battandier et Trabut, 1902).
Mais c’est à René Maire (Maire, 1955-1987) que l’on doit une flore exhaustive, la célèbre Flore de l’Afrique du Nord
dont les nombreux volumes (1 à 16) ont été publiés à titre posthume à partir de 1953.
Pierre Quezel et Sébastien Santa (Quézl et Santa, 1962-1963) ont proposé, avec leur Nouvelle flore de l’Algérie et des
régions désertiques méridionales, un ouvrage plus « simple » qui constitue, de nos jours encore, la seule référence
« accessible » sur la flore de l’Algérie.
En dépit du renouveau de la botanique systématique suscité à la faveur de données moléculaires (APG II, 2003),
aucune révision taxonomique majeure n’a été entreprise, sinon des mises à jour de nomenclature et de synonymie, au
demeurant très insuffisantes. Nous citerons entre autre, l’Index synonymique et bibliographique de la flore d’Afrique du
Nord en cours d’élaboration par Alain Dobignard (Dobignard, 2009 [sous presse]).
Cependant, dans de nombreux cas, les déterminations sont rendues délicates en raison d’une complexité biologique
qui n’est pas prise en compte (plasticité phénotypique, hybridation, polyploı̈die). En effet, un grand nombre de taxons
montrent un polymorphisme important et, parfois, constituent des complexes spécifiques aux délimitations taxonomi-
ques peu évidentes.

Cah Agric, vol. 18 • N° 6 • novembre-décembre 2009476



et se répartissent largement depuis la
marge littorale, au nord, jusqu’à la bor-
dure saharienne, au sud (figure 2A).
La diversité génétique est largement
répartie à l’intérieur des populations
dont le faible degré de différenciation
suppose l’existence d’un flux de gènes
appréciable entre elles.
En revanche, les populations diploı̈des de
la sous-espèce glaucum, sont nettement
plus différenciées et sont caractérisées
par un isolement relatif, plus continental,
principalement dans les étages bio-
climatiques arides et semi-arides de la
bordure saharienne (figure 2A). Cette
localisation marginale est associée à une
tolérance vis-à-vis des basses températu-
res hivernales, de la sécheresse et de la
salinité. Dans ces populations 2x, la diver-
sité interpopulations, notamment des pro-
téines de réserve (hordéines), s’accroı̂t
régulièrement en fonction du gradient
d’aridité (Amirouche et Misset, 2003).
Ainsi, la distribution spatiale en Algérie
des orges 2x (glaucum) et 4x (leporinum)
plaiderait en faveur de processus adapta-
tifs et évolutifs encore en cours, particu-
lièrement au sein des populations diploı̈-

des « endémiques » des zones arides et
semi-arides.

Egilopes (Aegilops)

Les Aegilops sont représentés en Algérie
par des espèces tétraploı̈des, dont
A. triuncialis L., A. geniculata Roth., A.
biuncialis Vis., A. neglecta Req. et A. ven-
tricosa Tausch. Certaines espèces sont
largement répandues et couvrent divers
étages bioclimatiques et milieux éco-
logiques. C’est le cas d’A. geniculata
(2n = 4x = 28) dont l’étudemorphologique
(Bandou, 2005), a permis de mettre en
évidence une grande variabilité avec des
phénotypes liés aux conditions de haute
altitude (Chélia, Aurès, Djurdjura) et des
phénotypes liés aux conditions de séche-
resse (Hauts Plateaux). Dans les autres
stations de l’Atlas tellien, où les conditions
bioclimatiques sont fluctuantes, la diversité
intrapopulation est importante. Le poly-
morphisme des gluténines a permis de
séparer nettement les espèces étudiées :
A. geniculata, A. neglecta, A. triuncialis et
A. ventricosa (Bandou et al., 2009). ChezA.
neglecta, des profils protéiques typiques

d’hexaploı̈des (2n = 6x = 42) ont été obser-
vés puis confirmés en cytologie. Ces cytoty-
pes, nouvellement signalés en Algérie, sont
localisés dans le Djurdjura (figure 2B).

Dactyle (Dactylis)

Le dactyle est un genre monotypique
représenté par une espèce vivace
importante par sa haute valeur pastorale
et fourragère : Dactylis glomerata L. C’est
un modèle typique de polyploı̈die et
d’évolution (Stebbins et Zohary, 1959 ;
Lumaret, 1988 ; Soltis et Soltis, 1993).
En Algérie, les populations de cette espèce
sont très largement répandues et montrent
une plasticité phénotypique et une amp-
litude écologique considérables, s’expri-
mant par des habitats très diversifiés :
falaises maritimes, plaines du littoral et
du Sahel, collines et gorges de l’Atlas tel-
lien, pelouses d’altitude, steppes des Hauts
Plateaux et Atlas saharien.
L’existence en Algérie septentrionale des
deux niveaux de ploı̈die est confirmée
(Amirouche, 2005) et leur statut taxono-
mique précisé, avec des sous-espèces
diploı̈des – D. glomerata ssp. mairei

A. Hordeum murinum B. Aegilops neglecta

C. Dactylis glomerata D. Lygeum spartum

Figure 2.Aire de distribution géographique de quatre Poaceae polyploı̈des en Algérie tellienne.

Figure 2. Geographical distribution of four polyploid species of Poaceae in North Algeria.

Les polyploı̈des (vert sombre) sont largement distribués dans tous les étages bioclimatiques. Ils montrent une forte plasticité écophysiologique induite par la duplication

des génomes et la richesse allélique. Les diploı̈des (●) sont souvent moins répandus et occupent des aires plus restreintes ; ils sont absents chez les Aegilops chez qui

des hexaploı̈des (■) sont observés. La ligne en pointillés indique la limite de l’Atlas saharien (d’après Amirouche et Misset, 2003 ; Amirouche et Misset, 2007 ; Bandou

2005 ; Bandou et al., 2009 ; Benmansour et Harche, 2001).
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Stebbins et Zohary et ssp. santai Stebbins
et Zohary – et des sous-espèces tétraploı̈-
des – D. glomerata ssp. hispanica (Roth)
Koch. et ssp. marina (Borrill) Greuter
(Amirouche et Misset, 2007).
Finalement, les diploı̈des sont bien plus
abondants que supposé antérieurement
(figure 2C) et ont un comportement
méiotique fortement relié aux conditions
écogéographiques.
La sous-espèce mairei, localisée essen-
tiellement dans des niches écologiques
humides des secteurs de la Kabylie-
Numidie, présente une méiose régulière,
tandis que la sous-espèce santai se singu-
larise par un taux élevé de bivalents
droits, d’univalents et de chromosomes
B. Cette dernière est plus largement
répandue dans les étages subhumides et
semi-arides des secteurs algérois et
pranais (figure 2C).
En périphérie de l’aire de distribution et
dans les zones de transition, le contact
diploı̈des/diploı̈des et diploı̈des/tétraploı̈-
des entraı̂nerait des flux de gènes et l’émer-
gence de génotypes différents (Amirouche,
2005 ; Amirouche et Misset, 2007). Le taux
d’hétérozygotie élevé mis en évidence par
les marqueurs enzymatiques, la présence
significative d’univalents, ainsi que l’obser-
vation d’individus triploı̈des, appuient
l’existence de tels échanges géniques.

Sparte (Lygeum)

Un autre exemple de graminée pérenne
monotypique est celui du sparte Lygeum
spartum L., une des composantes des
steppes nord-africaines, potentiellement
intéressante pour l’industrie papetière
(Harche et al., 1990). Les premières inves-
tigations cytotaxonomiques (Benman-
sour et Kaid-Harche, 2001) ont confirmé
la prépondérance en Algérie des cyto-
types polyploı̈des (2n = 40), depuis le
littoral et les Hauts Plateaux du secteur
oranais jusqu’aux limites orientales du
secteur constantinois. Elles ont permis
de signaler, pour la première fois en Algé-
rie, la présence de cytotypes à 2n = 16,
structurés en petites populations isolées
dans le Nord-Ouest des Hauts Plateaux
du Sud oranais (figure 2D). Ces popula-
tions seraient diploı̈des (2n = 2x = 16).
Elles possèdent des infrutescences vigou-
reuses dont les lemmes ont des parties
libres plus courtes que celles des poly-
ploı̈des. Ces derniers se distinguent par
des infrutescences lâches et moins vigou-
reuses et une capacité reproductrice for-
tement perturbée (Djabeur et al., 2008).

La répartition très restreinte des diploı̈des,
par rapport aux polyploı̈des, suggère que
L. spartum est un complexe « mature »
(Stebbins, 1971). Il s’agira d’établir avec
précision les limites de l’aire de réparti-
tion des diploı̈des et de préciser leurs
liens avec les polyploı̈des.

Légumineuses
(Fabaceae)

Dans la flore algérienne, les Fabaceae
sont représentées par environ 360 espèces
et sous-espèces, dont 41 % rares à très
rares et 13 % endémiques au sens large
(d’après Quézel et Santa, 1962). Du fait
de son importance fourragère et pasto-
rale, cette famille a bénéficié d’une atten-
tion particulière de la part de différentes
équipes de recherche.
Divers travaux sur les genres Medicago,
Trifolium, Scorpiurus, Hedysarum etOno-
brychis (Abdelguerfi et Laouar, 1999) ont
montré une corrélation positive entre les
paramètres biogéographiques, particuliè-
rement l’altitude et la pluviosité, et les traits
biologiques liés à la croissance et à la
reproduction – floraison, inflorescences,
gousses et graines.
Chez les luzernes, précisément dans le
complexe Medicago ciliaris-intertexta,
cette variabilité soulève aussi des ques-
tions d’ordre taxonomique. Les deux
espèces,M. ciliaris (L.) All. etM. intertexta
(L.) Mill., ont une répartition à tendance
allopatrique. La première, dans le Nord-
Ouest, montre une tolérance vis-à-vis de
la sécheresse ; la seconde se rencontre
essentiellement dans les régions humides
du Nord-Est (Laouar et al., 2000 ;
Abdelguerfi-Laouar et al., 2003). Dans les
situations de sympatrie, des « populations
particulières » se différencient par la forme
des épines et la pilosité des gousses. Leur
isolement par rapport aux deux autres
taxons, ciliaris et intertexta, est confirmé
par les marqueurs microsatellites et, sans
qu’il soit encore possible d’en préciser
une nature hybride, leur « originalité
taxonomique » est mise en exergue par
leur capacité symbiotique spécifique
avec Sinorhizobiummeliloti (Abdelguerfi-
Laouar et al., 2006).
On citera aussi l’exemple de Lupinus
angustifolius L., chez qui une tendance à
une différenciation écotypique s’exprime
par des critères structuraux et biochimi-
ques des graines (Aı̈nouche, 1998). Dans

les stations arides et semi-arides du sec-
teur oranais, les phénotypes à graines réti-
culées « reticulatus » sont rares et seraient
en voie de disparition, tandis que les
phénotypes à « grosses graines » ne se ren-
contrent que dans les milieux anthropisés
des secteurs humides et subhumides du
Centre-Est du pays. En revanche, chez
L. micranthus Guss., la variabilité inter-
populations, continue, est particulière-
ment élevée dans les zones de transition
bioclimatique.
Ce modèle de variation a été également
observé dans le genre Hedysarum. Chez
H. coronarium L., Issolah et Khalfallah
(2007) ont montré l’influence de l’altitude
et de la pluviosité sur la variabilité mor-
phologique et phénologique de popula-
tions du Nord-Est de l’Algérie. Un fait
remarquable au sein des populations
situées à la périphérie de l’aire de distri-
bution, est la coexistence de deux cytoty-
pes : l’un attendu, (2n = 16 ; x = 8), l’autre
nouveau (2n = 18 ; x = 9) et qui présente
une paire additionnelle d’autosomes
(Issolah et al., 2006).
Cette variation du nombre chromo-
somique par dysploı̈die, associée aux
conditions écologiques locales, a été
signalée chez d’autres espèces algériennes
de légumineuses.

Scilles automnales
(Hyacinthaceae)

Les Monocotylédones bulbeuses et la
famille des Hyacinthaceae en particulier,
sont des plantes qui présentent de multi-
ples intérêts génétiques, évolutifs et écolo-
giques. Du point de vue biochimique et de
la pharmacopée, certaines espèces sont
réputées pour leur production abondante
en triterpènes, dont des hétérosides scilli-
rosides à activité cardiotonique et raticide,
tandis que d’autres renferment des flavo-
nols, des kaempferols et des quercetols
(Krenn et al., 2001).
Les Hyacinthaceae constituent une bonne
illustration de la nécessité de réviser et de
mettre à jour la flore de l’Algérie. En effet,
plusieurs genres de l’ancienne famille des
Liliaceae ont été répartis en plusieurs
familles dans l’ordre des asparagales,
selon la nouvelle classification phylogéné-
tique des angiospermes (APG II, 2003).
Dans la flore de Quézel et Santa (1962),
ce genre est représenté par sept espèces
dont quatre automnales, endémiques de
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l’Afrique du Nord et du Centre-Est de
l’Algérie. Des inventaires caryologiques
effectués sur une aire relativement restreinte
de l’Algérois (figure 3) ont révélé une
concentration exceptionnelle de cytoty-
pes différents (Hamouche et al., 2006).
Selon la nomenclature mise à jour dans
ce groupe par Speta (1998) et acceptée
pour la flore d’Afrique du Nord, ces cyto-
types correspondraient à Prospero
autumnale (L.) Speta (= Scilla autumna-
lis L.) – 2n = 14, 2n = 28, 2n = 42 ; Pros-
pero obtusifolium (Poir.) Speta (= Scilla
obtusifolia Poir.) – 2n = 8 ; Barnardia
numidica (Poir.) Speta (= Scilla numi-
dica Poir.) – 2n = 18.
Cependant, des ambiguı̈tés taxonomiques
persistent. Elles sont dues à l’existence de
formes intermédiaires fréquentes dans les
forêts du littoral algérois, véritable carre-
four entre les secteurs biogéographiques
oranais et kabyle. Elles résulteraient
d’hybridations favorisées par la situation
de sympatrie impliquant les taxons en
présence.

Conclusions
et perspectives

Toutes ces observations indiquent qu’en
Algérie, des conditions bioclimatiques
très variées joueraient un rôle majeur sur

la structuration des populations et des
espèces. Elles révèlent aussi l’ampleur
de la polyploı̈die comme manifestation
de la diversité génétique.
Certaines populations, surtout diploı̈des,
ont tendance à s’isoler en petites popula-
tions en périphérie de l’aire de distribu-
tion – comme c’est le cas, sur les Hauts
Plateaux, d’Hordeummurinum ssp. glau-
cum (2x) et de Lygeum spartum (2x) ou
encore, dans les biotopes frais de l’Atlas
tellien, des sous-espèces diploı̈des de
Dactylis glomerata. Ces populations
sont remarquables de par leur taux de
différenciation interpopulations élevé.
Les fluctuations des conditions éco-
logiques associées à leur isolement favo-
riseraient, par les effets de la sélection et
de la dérive génétique, l’émergence de
génotypes à fort potentiel évolutif.
On reconnaı̂t aujourd’hui que de telles
populations en limite d’aire sont plus
résistantes et ont un potentiel adaptatif
plus élevé face aux changements environ-
nementaux que les populations centrales
(Volis et al., 1998 ; Araújo, 2002). Elles
représentent de ce fait une valeur
comme réservoir de gènes d’intérêt utili-
sables en amélioration et sont à privilégier
dans l’optique de la conservation.
Dans les zones de transition bioclima-
tique, les populations sont souvent carac-
térisées par une diversité génétique
importante. Ces zones méritent une
attention particulière dans les efforts de
conservation de la biodiversité, car elles

peuvent constituer des centres de spécia-
tion suite à des micro-isolements. Selon
Stebbins et Major (1965), les localités où
la spéciation a été la plus intense, en Cali-
fornie, sont celles de plus grande variabi-
lité climatique et édaphique et, surtout,
celles qui occupent une position de
transition.
La connaissance des limites d’aires de
répartition des espèces et des polyploı̈des
et l’estimation des flux de gènes le long du
gradient écologique s’avèrent donc déter-
minants comme sources d’indications sur
le potentiel évolutif des programmes
d’évaluation et de conservation de la bio-
diversité.
Les événements cytogénétiques – poly-
ploı̈die, chromosomes B, méioses irrégu-
lières… –, observés dans les modèles
exposés (Poaceae, Fabaceae, Hyacintha-
ceae) ou en cours d’études (Alliaceae),
semblent associés aux paramètres éco-
géographiques et soulèvent des questions
d’ordre évolutif. La connaissance de l’ori-
gine de la polyploı̈die peut aussi apporter
des éléments explicatifs sur les consé-
quences des hybridations dans les zones
de contact (Schierenbeck et Aı̈nouche,
2006).
Néanmoins, la formation des complexes
spécifiques polyploı̈des favorise l’émer-
gence de continuum morphologiques
générant des interrogations taxonomi-
ques. Une mise à niveau sur les plans
taxonomique et nomenclatural de la
flore d’Algérie doit être le point de repère
pour l’évaluation et la conservation de la
biodiversité.■
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Nord. Genève : Conservatoire et jardins bota-
niques de la ville de Genève, 2009 (sous
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complexe d’espèces Medicago ciliaris - M.
intertexta. Variabilité morphologique et phé-
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Quézel P, Santa S. Nouvelle flore de l’Algérie
et des régions désertiques méridionales.
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